
@ RETOUR SUR LA GRAND MESSE DU 26 MARS
Notre direction nous a tout récemment invité·es convoqué·es dans la salle des
fêtes de Belfort pour la grande journée DDFIP 90, où il fut d'emblée question de
faire taire une rumeur (dont quasiment personne n'avait entendu parler) tout en
nous  rassurant  sur  l'objet  des  festivités :  il  n'était  pas  question  de  nous
annoncer  de  mauvaises  nouvelles,  mais  au  contraire  de  nous  rassurer  sur
l'avenir de notre administration et du bien-être de ses agent·es. À Solidaires,
spectateurs  attentifs  de  cette  a  pièce  en  4  actes  (passons  sur  la  saynète
téléphonique)... on a un peu toussé.

 Acte 1 : la présentation du COM

Nous aurions la chance d'avoir été doté·es
d'un  tel  document  alors  que  d'autres
administrations  n'en  disposent  pas !  Nous
aurions la chance de savoir clairement, noir
sur blanc, où nous allons à l'horizon 2027 !
C'est  annoncé :  la  galère  va  se  doter
d'encore  plus  de barreurs  et  de  hortatorēs
tambourinants,  maîtrisant  les  risques de  la
navigation  ou  accompagnant  les
changements  de  cap,  mais  nous,  les
rameurs,  les  bras  qui  font  avancer  le
vaisseau,  moins  nombreuses  et  nombreux
d'année en année, avons une boussole : le
COM ! 

Pourtant,  comment  se  satisfaire  des
annonces ébauchées,  quels que soient  les
métiers concernés ? 

Comment se rassurer après l'annonce (vite
fait,  entre  deux  lignes  de  stats)  de  la
création  d'un  SFACT  dans  notre
département  ou  des  nouvelles  modalités
expérimentales  de  fidélisation  des  A ?
Comment ne pas pouvoir que, même encore
balbutiante, l'IA tient déjà la boussole ?
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 Acte 2 : les rameurs invités sur 
la scène

D'emblée,  l'organisation  verticale  de  la
journée  nous  a  interpellés.  La  « bonne
parole » tombait d'en haut, avec force «Je, je
&  je »  pour  donner  le  cap  au collectif  des
rameurs sagement assis pour l'écouter.  On
n'aura  cependant  pas oublié  de  sonder  ce
même collectif 48 H après, en lui demandant
son avis sur... les échanges. Ces échanges
se sont résumés à deux ou trois questions
octroyées  par  la  scène  à  la  salle,  sans
prendre la peine de lui prêter le micro.

Six de nos collègues ont tout de même été
conviés  sur  scène  pour  raconter  leurs
métiers. Tout le monde ne maîtrise pas l'art
de la communication, tout le monde n'a pas
l'habitude de s'exprimer en public et ce n'est
d'ailleurs pas ce qui nous est demandé dans
le quotidien professionnel. Nous laissons les
belles  formules  et  les  powerpoints
foisonnants  à  d'autres,  d'autant  plus
aisément...  que nous  avons  autre  chose à
faire. 

Nos collègues ont raconté leurs métiers, de
vrais métiers d'experts auxquels ils et elles
sont attaché·es,  malgré les routines ou les
difficultés,  de  vrais  métiers  si  complexes
qu'ils sont parfois difficiles à raconter. Nous
exprimons tout notre respect à ces collègues
et  nous  regrettons  que,  par  moment,  la
durée de leur récit soit devenue une variable
d'ajustement du déroulé de la cérémonie  ou
source  de  remarques  perçues  comme
condescendantes. 

Non, et les sourires entendus n'y changeront
rien : leur sens du service public et de leur
travail ne se résume pas au côté « sympa »
de  leur  collectif.  Mais  il  est  vrai  que  ces
critères-là sont difficilement pilotables...

 Acte 3 : rejoindre la DGFIP

Cerise sur le gâteau : qu'est-ce qui pourrait
inciter un ami, une connaissance, à rejoindre
la  DGFIP ?  Il  n'y  a  plus  assez  de
candidat·es ?  Soyons  CORPORATE,
innovons,  coconstruisons et  clamons notre
fierté sur les sachets de nos baguettes !

Solidaires  Finances  Publiques,
enthousiasmé, apporte d'ailleurs sa pierre à
l'édifice :  rattrapons notre  perte  de  pouvoir
d'achat  depuis  25  ans !  C'est  à  dire
augmentons notre traitement de 25 % : nul
doute  que  nos  concours  vont  retrouver  le
succès d'antan !

 Acte 4 : l'informatique c'est cool

Sans rien enlever au professionnalisme et à
la  sympathie  des  intervenants
informaticiens,  donnons  un  exemple  parmi
tant d'autres du coût et du « financement »
de  nos  grands  projets :  FONCIER
INNOVANT,  c'est  33  millions  €  (dont  24
externalisés  vers  un  mastodonte  privé)  et
c'est... -300 postes !

Bref, une informatique au service... de ceux
qui seront (peut-être) encore à bord !



@ Protection  sociale  complémentaire  (PSC)
Groupe de travail du 18 mars : Rien n’est signé, mais
tout avance
L’accord  de  la  protection  sociale  complémentaire  en  santé  au  ministère  n’est  pas
encore signé, mais les choses évoluent dans le bon sens : une meilleure couverture
pour tous, des restes à charge moins élevés.

Difficile pour autant de rendre totalement compte de l’avancement des négociations pour deux
raisons :

•Sur le volet santé et sur la solidarité, les choix de l’administration sont désormais
clairs mais ils doivent encore être retranscrits dans un cahier des charges pour que le
ministère lance la procédure de marché public ; le risque d’une attaque en justice par
des  cabinets  d’avocats  spécialisés  au  service  des  assureurs  qui  perdraient  l’appel
d’offre est réel ; Solidaires a cependant fait le choix d’une première information, voir le
message interne aux Finances adressé à tous les agent.es par messagerie le 15 mars.

•Sur le volet prévoyance, la Fonction Publique (FP) n’a toujours pas publié le décret
qui  prévoit  le  rôle  des  complémentaires,  pourtant  essentiel,  par  exemple  pour  la
compensation  du  «  demi-traitement  »  ;  Solidaires  se  bat  au  niveau FP et  avec  le
ministère des Finances pour que le couplage soit automatique avec la santé, ce qui est
un gage de meilleure couverture, de meilleure solidarité et de moindre coût. A noter que
le ministre des Finances a confirmé son engagement à agir pour convaincre la FP…

@ HORAIRES D'OUVERTURE AU PUBLIC AU CDFP BELFORT
Lors du CSAL du 29 avril, notre Directrice a accepté de reporter le début de l'extension des
horaires d'ouverture pour la campagne des déclarations IR au  29 avril,  alors que la date
initiale  était  envisagée  pour  le  8  avril.  À  Solidaires  Finances  Publiques,  nous  rappelons
toujours  que  nous  sommes  favorables  au  service  public  de  proximité,  donc  à  l'accueil
physique  des  usagers,  mais  que  les  services  concernés  doivent  être  dotés  des  moyens
humains adéquats.

Solidaires,  qui  n'a  pas  d'élu·e  en  CSAL  dans  le
département  (nous  reviendrons  !),  a  adressé  un
courriel  informel  à  notre Directrice,  en lui  expliquant
notre  position  et  nos  réserves  sur  l'implication  des
deux  SGC de  Belfort  lors  les  périodes  d'ouvertures
exceptionnelles des deux campagnes IR et sur le fait
qu'une  telle  implication  des  collègues  comptables
n'apportait aucun soutien effectif aux collègues du SIP.

Madame  USSON  a  décidé  de  ne  plus  appliquer
l'extension des horaires d'ouverture au SGC Belfort 2,
nous  la  remercions  au  nom  de  nos  collègues  du
Faubourg de Montbéliard en nous félicitant  de cette
inflexion.


